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N ous vous en parlions déjà
dans notre précédente édi-
tion et nous pensons que -

vous serez d’accord avec nous - que
le sujet mérite un complément d’in-
formation. Car le cas Zinda est une
success story maroco-québécoise qui
peut, qui doit, prendre valeur d’exem-
ple. 
Qu’on le veuille ou non, au  Québec,
les possibilités d’intégration par
l’emploi ou de réussite entrepreneuri-
ale ne sont pas toujours aussi évi-
dentes qu’il peut y paraître ou que
peuvent le laisser penser les poli-
tiques volontaristes des gouverne-
ments de la Province. Les résistances
diffuses au sein du monde du travail,
de l’entreprise ou de la finance
restent fortes et perdureront sans
doute encore quelques années voire
quelques décennies…
Fruit de cette situation : c’est dans la
communauté maghrébine que sont
constatés les plus forts taux de chô-
mage au pays, alors même que c’est
cette communauté qui compte les
taux les plus élevés de qualifications
universitaires et formations tech-
niques supérieures ; C’est là égale-
ment que le nombre d’échec de pro-
jets d’entreprise sont les plus
fréquents…
Personne n’ira chercher les raisons
objectives qui expliquent cette situa-
tion ; en revanche, fréquemment et
par facilité, on l’attribuera à quelque
atavisme maghrébin, ce qui ne fera
que renforcer les préjugés culturels
qui nous rejettent peu à peu en marge
de la société d’accueil…
Contre cette tendance, on peut main-
tenant dresser le cas Zinda, un cas de
réussite conforme à tous les critères
qu’utilise le Québec pour juger ses
performances économiques.
Créée en 1999 Zinda a, depuis, été
récipiendaire des plus belles récom-
penses décernées ici à l’esprit d’en-
treprise. Cinq prix lui ont été
décernés ou ont été décerné à ses
dirigeants. On compte ainsi un

trophée de l’entrepreneur de l’année
au profit de Abdelmajid Jamal
Eddine, un prix de l’innovation, un
prix de la qualité et tout récemment
un prix reconnaissant les performanc-
es réalisées à l’export. Zinda a par
ailleurs réussi un autre test, qui vaut
son pesant, elle a obtenu les certifica-
tions qui installent définitivement les
hauts standards sur lesquels elle fonc-
tionne.
Et tout dans ces processus est mérité.
Car, en peu de temps, l’entreprise a
fait passer le Québec du niveau zéro
de production dans son domaine, au
troisième rang mondial et au premier
rang mondial pour ce qui est de l’ex-
portation. En plus de ces records,
l’entreprise a réalisé deux exploits
que l’on vous laissera apprécier : elle
exporte désormais du couscous au …
Maroc et en France, c’est à dire au
pays natal de cette denrée et chez son
premier producteur mondial. Le tout
se fait en sus, en apportant une très
grosse valeur ajoutée à un produit
local primaire - les céréales - qui
éprouve de plus en plus de difficultés
à se placer sur le marché international.

Une double culture 
d’entreprise 
Mais revenons aux entrepreneurs. 
Qui sait combien ils ont soufferts
pour arriver à la positions d’aujour-
d’hui ? eux-mêmes ne souhaitant pas
parler de cet aspect, nous ne
détailleront pas. Mais laissez nous
dire que pour surmonter toutes les
épreuves et tous les obstacles, ils ont
fait preuve d’un courage et d’une
pugnacité dont seuls, sans doute, peu-
vent être capables des entrepreneurs
formés au moule de la double culture
maghrébo-québécoises. Que l’on
songe alors à ce que pourraient réalis-
er, au bénéfice du Québec et du
Canada, tous les Zinda potentiels qui
aujourd’hui ne peuvent pas exprimer
librement leurs talents.
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Success story à Candiac
ou comment le Québec a été converti au couscous


